Grille d’écriture et d’évaluation
mars 2009
IEN Landivisiau



Pour écrire un conte des origines

Un conte en « pourquoi » ou en « comment »
Pourquoi le serpent n’a pas de pattes ?



Grille d’écriture et d’évaluation

Fiche élève

	Outils
	
	Ce que j’en pense
	Ce qu’en pense le maître

	
	Pour écrire ce texte :


	
	

	
	J’écris trois paragraphes
	
	

	1
	Paragraphe 1
J’utilise une formule de début

Je présente le personnage comme il était avant 
	
	

	1
2
	Paragraphe 2
Je commence par un connecteur
Je raconte ce qui provoque la transformation du serpent

Je fais parler les personnages
	
	

	
	J’écris au passé simple et à l’imparfait
	
	

	1
	Paragraphe 3

J’utilise une formule de fin

Je dis comment l’animal est maintenant (au présent)
	
	

	3
	Je nomme le serpent de différentes façons
	
	

	
	
	
	

	
	A chaque fois que j’écris :


	
	

	
	·  J’écris lisiblement en sautant des lignes.
	
	

	
	·  Je place correctement les points et les majuscules.
	
	

	
	·  J’accorde le verbe avec son sujet.
	
	

	
	·  J’accorde l’adjectif avec le nom.
	
	

	
	·  Je distingue : a/à ; et/est ; on/ont ; son/sont ; é/er
	
	

	
	
	
	

	
	·  Mon texte est plaisant à lire
	
	

	
	· Le maître m’a aidé à écrire *
	
	

	
	· Le maître m’a aidé à améliorer mon texte *
	
	


* Critères d’évaluation qui ne sont pas nécessairement comptabilisés dans la note finale
Boîte à outils

1 – Pour commencer mes paragraphes
	Formules de début
	Connecteurs
	Formules de fin

	Il était une fois
	Un jour – Un beau jour
	Et c’est pourquoi

	En ce temps là
	Puis 
	Depuis ce jour

	Dans des temps très anciens
	Mais un jour
	Et c’est depuis ce temps là 

	Il y a très longtemps – fort longtemps
	Mais voilà que …
	Et c’est depuis ce jour

	Jadis - autrefois
	Alors que …
	

	En ces temps reculés
	
	

	Au commencement de la vie
	
	


2- Ce qui provoque la transformation du serpent
Une punition - une récompense

Un défi – une compétition – un conflit
Un accident

Une rencontre – une envie
3- Pour désigner le serpent
L’animal sans pattes, le gros ver, l’animal à la peau froide, 
Le reptile, le rampant  
La couleuvre, la vipère, le python …
Il, lui, celui-ci, Kaa (un nom) …
Fiche élève





Exemple de texte : Voilà pourquoi le crocodile vit dans les rivières





 En ce temps-là, le crocodile avait la gueule toute petite, c’est à peine s’il pouvait manger et boire. Quand  à mordre, il n’en était pas question. Et le chien n’était pas beaucoup mieux loti.


   Un beau jour, le chien en eut assez de cette déplorable situation. Il prit son couteau, alla trouver le crocodile et lui dit :�« Viens à mon aide, crocodile, fends-moi un peu le museau que j’aie la gueule suffisante pour pouvoir mordre convenablement. »


Le crocodile trouva l’idée fort bonne :�- Bien volontiers, chien ! Mais ensuite,  tu me tailleras aussi le museau. »�- Bien entendu », promit le chien.


  Le crocodile se mit aussitôt à l’œuvre et tailla à son ami une gueule qui lui permettait de mordre très bien. Il fit très attention, s’appliqua ; en vérité c’était du bel ouvrage et le chien fut très satisfait. Mais quand ce fut à son tour, il ne fit pas très attention et fendit à son ami le museau de si belle manière que ce fut miracle qu’il ne lui fendît pas la tête en deux.


  Le crocodile était furieux :�« Regarde-moi ça ! Mais qu’as-tu donc fait ! Je ne vais plus oser me montrer ! Tout le monde se moquera de moi ! Je ne pourrai supporter ce ridicule. J’aime mieux me cacher dans la rivière. Mais jamais je ne te pardonnerai. Je te préviens, si tu t’approches de la rivière, je te tirerai au fond de l’eau et je te dévorerai. »


   Depuis ce jour, le crocodile a la gueule fendue jusqu’aux deux oreilles et il vit au fond de l’eau. Et si, par mégarde, le chien s’aventure au bord de la rivière, il l’attrape, le tire dans l’eau et, sans merci, le dévore. 
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